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par exemple, mais comparable ä celle de Genes (Heers). Entre 1330 et 1363, de nombreux 
facteurs expliquent la baisse puis la remontee rapide de la population. Aux phenomenes negatifs 
de rentassement, de Pepidemie, de la disette et de la guerre, un afflux exceptionnel d’etrangers 
en 1347 et une Grande Peste relativement moins meurtriere qu’on ne Paurait cru (la peste de 
1400 a des pourcentages de mortalite semblables) apportent des correctifs positifs. On com- 
prend mieux les creux demographiques entre 1365 et la fin du XIV' siede d’une part et au milieu 
du XV' siede d’autre part en regardant les chiffres des »Charites« distribuees par la ville. En 
1374, a la Charite du mardi gras, on distribua de la chair ä 4000 personnes et ä la Pentecote, ce 
furent 6000 personnes qui ref urent du pain. En 1434-1435, la ville ne put meme pas distribuer de 
Charites, si grande etait la misere de tous. Sur la misere au moment de ces creux demographi
ques, Pauteur revient souvent. C’est une misere reelle et non pas, comme certains historiens 
Pont imagine; une fuite devant Pimpöt. Les gens se lancent sur les routes dans Pespoir d’un pays 
aux conditions de vie moins mauvaises. Ainsi, en 1480-1484, et surtout en 1482, dans un 
moment terrible du point de vue sanitaire et economique, on constate qu’ä Perigueux il y a 
paradoxalement beaucoup de monde, simplement parce que la ville etait alors un ilot de mieux 
relatif et partant un centre d’attraction.

Sur les structures familiales, l’auteur lui-meme souligne Pinsignifiance de certains resultats. 
La perennite des familles est due au »hasard qui a donne ou refuse des fils« (p. 207). On peut se 
demander s’il etait utile de consacrer quelques 80 pages ä la publication des tableaux de 
longevites familiales, d’autant plus que Pauteur les a bien exploites. Dans chaque famille de 
Perigueux s'etablissait une Hierarchie sociale, Paine se trouvant generalcment au niveau le plus 
eleve; point de classes mais des groupes de niveaux differents ä Pinterieur des familles. On 
comprend mal alors pourquoi Pauteur parle d’une »Emigration definitive. . . dans Peglise . . .« 
(p. 268-269) qui viserait ä maintenir tous les membres d’une famille dans une »classe«. Un 
testament ne suffit pas ä prouver une regle ct, que des filles deviennent religieuses, des fils clercs 
et moines releve plus que d'une »mode«. Pourquoi refuser droit de eite ä la vie religieuse!

Insistons finalement sur les exposes methodologiques, tres interessants, oü Pauteur montre 
son cheminement des sources aux resultats chiffres. Ainsi pour les exemptes. Sont exempts, les 
consuls par Convention tacite, mais aussi, en 1365 avec certitude, les mendiants, les nobles 
(ceux-ci absents de Puy-Saint-Front) ct les ecclesiastiques. Pour les clercs cependant on 
distinguera ä la suite d’un proces, les »clericaliter viventes« des autres clercs. Tout ceci n’a rien 
que de tres ordinaire ä Poppose de la rotation des feux a Pinterieur d* un meme groupe familial, 
dont Pauteur parle aux pages 127 et 195. C’est meme ce Systeme de rotation qui ferait des 
exemptes un groupe en moyenne aussi nombreux que celui des »tailles« (en 1454-1455, on 
compte meme 71% d’cxcmptes). L’auteur se retrouve donc du cöte des partisans des »chiffres 
forts«, cote Lot-Fourquin contre Dollinger pour Paris. Attendons d’autres etudes comparables 
pour savoir si un nombre aussi considerable d’exemptes se rencontre ailleurs.

Maric-Thcrcsc Kaiser-Guyot, Bonn

Recherchcs sur Phistoire de Poccupation du sol cn Perigord, sous la dircction de Charles 
Higounet, Paris (Editions du C. N. R. S.) 1978, 192 pages, 11 cartcs (Centre de recherches 
sur Poccupation du sol ct le peuplcincnt dans le Midi de la France, E. R. A. nc 443).

Dans Pavant-propos, Ch. Higounet situe ces recherches dans la lignee des ouvrages ailemands 
sur la »Sicdlungsgeschichte« et des theses regionales fran^aises.

A. Tobie (Occupation antique ct carte archcologiquc: Pcxemplc de la region a Pouest de 
Perigueux, p. 7-42) insistc sur les discontinuitcs de Poccupation; ä Toscanc ct a Saint-Asticr
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seulement un village moderne se trouve sur un site antique et le site de Petit Bersac seul presente 
une occupation sans solution de continuite de la periode qui precede la Tene III au moyen äge. 
L’auteur publie, par cantons, Pinventaire archeologique de la region a Pouest de Perigueux 
(p. 21-42, carte p. 41).

M. Laharie (La geographie du Perigord comtal (IX* siecle-debut XIV' siede, p. 43-52) a 
dresse les cartes du domaine comtal en Perigord sous Archambaud III et Helie VII (1251-1311) 
(p. 47) et de la mouvance comtale en Perigord au XIII' siede et au debut du XIV' siede (p. 51) 
qui font ressortir que domaine comtal et mouvance comtale ont une localisation d’ensemble 
comparable.

G. Legay (L’occupation du sol et le peuplement de la chatellenie d’Ans, p. 53-59) montre 
que, de la prehistoire ä Pepoque gallo-romaine, Poccupation du sol fut tres faible. Puis, au haut 
moyen äge, apparaissent les deux prcmieres paroisses, Sainte-Eulalie et Chourgnac qui sont les 
premices de Peveil des X'-XIP siedes, avec leurs nombreuses paroisses nouvelles. Jusqu’au 
XIV* siede, la chatellenie d’Ans connait la prosperite. Apres les desastres de la guerre de Cent 
ans, les seigneurs surtout beneficient du relevement. Au XV' siede, cependant, le vicomte 
possede de moins en moins de terres directement.

P. Gautier-Dalche (L’occupation du sol du Villadeix au moyen äge, p. 61-77) rappelle 
qu’un village comme Saint-Michel-de-Villadeix tient son nom de Parchipretre de Villades dont 
la premiere mention date de 1107. Cest avant le XI' siede qu’en Villades s'est forme un noyau 
initial de peuplement, entre Louyre et Dordogne. L’essor s’est fait de lä, sur le plateau, sur des 
sols moins fertiles. Aux XI' et XII' siedes, une abondante microtoponymie releve sürement de 
defrichements paysans individuels. Les moines, eux, furent attires par Pitincraire jacobite. Ainsi 
Lamonzie, village neuf cree par les moines, leur doit la formation de son terroir.

J. -L. Bonnefond (Le domaine des archeveques de Bordeaux en Perigord, p. 79-!C0)etablit 
d’abord que, constitue au plus tot vers 1210, au plus tard vers 1262, le domaine fut pendant tout 
le XIIP siede, comme toutes les possessions des eglises episcopales et abbatiales de la province 
ecclesiastique de Bordeaux, sous le regime allodial, et ce, jusqu’en 1456, date ä laquelle 
Parcheveque fit hommage au roi de France. Le tablcau n3 I (p. 97 sv) donne la liste par 
chätellenies des paroisses oii Pevcque detcnait partie ou tout de la juridiction, le tableau n° II, les 
revenus en argent de Parcheveque de Bordeaux de 1336 ä 1340 et le n° III les revenus des 
chätellenies de Bigaroque et de Montravcl en 1459. Les archeveques tiraient de leur domaine 
perigourdin au minimum 20% de leurs revenus globaux. Le droit de commun ou pezade - 
degenerescence d’une taxe instituee au XI' siede - en constituait 16 ä 20%. Le droit de cor, pour 
les pacages, etait preleve par des agents seigneuriaux speciaux, les cotters. Dans les procedes de 
gestion, le fermage Pemportait. Apres 1453, la reserve se maintint, ainsi que le lien reserve - 
tenures. La reconstruction episcopale, rapide, conservatrice est donc originale, en Perigord, par 
rapport aux autres domaines seigneuriaux.

Ch. Higounet (Les bastides du Perigord. Une revision, p. 101-110) donne la liste des 23 
bastides du Perigord. Dcsignces par le terme lui-meme de bastida, dies furent fondecs de 1261 ä 
1315. Elles se caractcrisent par une densite relativement faible (mais, un siede apres leur 
fondation 9 de ces bastides font partie des 60 tetes de chätellenies du pays), une fourchcttc 
chronologique etroite et une localisation dans la moitie Sud-Sud Oucst du territoirc peri
gourdin, soit dans la zonc frontaliere avec PAgenais et le Quercy. Ces bastides, peuplcmcnts 
nouveaux (la donation de la colline de Pepicou dit expressement bastida e poblacio), servirent 
sans doute ä »pratiquer une espece de regroupement de la population« (p. 108); dies donnerent 
lieu ä la formation de gros bourgs agglomcrcs.

A. Higounet-Nadal (Perigueux et la Campagne aux XIV' et XV' sicclcs, p. 111-124) 
presente ici, sous Pangle de Poccupation du sol, les rcsultats de scs travaux sur »Perigueux aux 
XIV' et XV' siedes. Etüde de demographie historique« dont nous donnons un compte-rcndu 
dans ce meme numero de la »Francia«. La liste des »famillcs de Perigueux portant des noms de



Stein: Burgund und die Eidgenossenschaft zur Zeit Karls des Kühnen 825

lieux-dits habites identifies dans les communes« (p. 123) s’ajoute cependant aux nombreux 
tableaux qui illustrent cet ouvrage.

J. Clemens (Geographie de la desertion de Phabitat en Perigord, p. 125-152) fait d’abord la 
part du mythe de pretendues desertions d’habitat; des carrieres de meules peuvent passer pour 
les ruines d’une ville! II n'en reste pas moins les vraies desertions que Pauteur cerne par un »pre- 
inventaire des etablissements ecclesiastiques desertes dans les campagnes du Perigord jusqu’au 
XIX* siccle« (p. 133-152). Au total, le moyen äge connut deux zones de desertion, une au Sud 
de la Dordogne, l’autre autour de Perigueux et, ä Pepoque moderne une bande de desertion 
allant du NO au SE (cartes p. 129-132).

J. Beauroy (Geographie et structures des vignobles de la vallee de la Dordogne, XIIP et 
XV1IP sied es, p. 153-163) suit la viticulture dans son evolution chronologique. A la viticulture 
du IX* au XIP siede, aristocratique, s’ajoute au XIIP siede une viticulture suburbaine 
bergeracoise. Au debut du XIIP siede dejä, Bergerac prend sa place parmi les exportateurs vers 
les lies britanniques. Au XVIP siede, en rapport avec le commerce hollandais, on assiste ä une 
nouvelle poussee qui se continue au XVIIP siede.

R. Pijassou (Aspects geographiques de Poccupation du sol en Perigord, p. 165-178) prefere 
aux distinctions Perigord Blanc, Noir ou Vert celle d’un Perigord central et de petites regions 
qui gravitent autour. Le Perigord eut toujours une »vocation forestiere« (p. 172) d’oü Pinteret 
de la carte de boisement du Perigord en 1970 (p. 173). L'auteur pense que les paysages agraires 
perigourdins remontent au plus a la reconquete agraire de la fin du XVr et du XVP siede. Quant 
au dessin parcellaire il est encore plus recent.

M. Genty (Occupation du sol et amenagement de Pespace dans la vallee de la Vezere, p. 179- 
190) precise que sur un sol a 52% recouvert de taillis de chenes et de chataigniers dont 9000 ha 
sont cultives- mais 2000 ha ont ete abandonnes entre 1955 et 1970 - Pelevage est en croissance 
rapide ainsi que Parboriculture. On cleve des vaches laitieres, des veaux, des moutons, il existe 
quelques »ateliers« d'engraissage de porcs et on gave des canards et des oies. En 1970, on a plante 
6000 noycrs en quinconces. Le plus sür reste cependant le tabac. Les touristes viennent 
nombreux, 300000 personnes par an en moyenne frequentent Les Eyzies, mais les possibilites 
d’accueil sont insuffisantes et les residences secondaires, dies, de plus en plus nombreuscs, ne 
respectent pas toujours Penvironnement et en faisant monter le prix de la terre interdisent aux 
jeunes qui restcnt au pays d’agrandir leur propriete a la taille d’une exploitation moderne 
optimale.

Marie-Therese Kalser-Guyot, Bonn

Norbert Stein, Burgund und die Eidgenossenschaft zur Zeit Karls des Kühnen. Die politischen 
Beziehungen in ihrer Abhängigkeit von der inneren Struktur beider Staaten, Frankfurt a. M., 
Bern, Las Vegas (Peter Lang) s. d. (1979) 233 p. (Europäische Hochschulschriften, Reihe III, 
Bd. 110).

La dissertation de N. Stein entend rcconsiderer les rclations entre la Confederation suisse et la 
Bourgogne du Temcrairc ä la lucur de Pevolution intcrieurc et des structurcs politiques de ces 
deux entites. L’auteur, apres avoir rappele que c’est dans les annees 1442-144S que s’cst 
presentee pour la premicre fois la possibilite d'une alliance entre Bourgogne et Habsbourg 
contre les Confcdercs, insisre bcaucoup sur les bonnes relations entre les ducs de Bourgogne et 
la Confederation ä partir de 1449, bonnes relations fondees notamment sur Pimportance de la 
Bourgogne et de la Savoie pour Pcconomic des pays hclvctiqucs. Mais le vcritablc point de 
depart de ccttc ctude est 1c traitc d’amitie de mai 1467 entre Bourgogne d’unc part, Berne, 
Zürich, Solcure, puis I;ribourg-cn-Ucchtland, d’autrc part. Est aussi rctracce Pevolution des


